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  Anna Pö, une très belle femme noire d'une trentaine d'années et une businesswoman talentueuse, embarque sur le vol AF855 à destination de FargonCity. Elle s'y rend pour un voyage d'affaires. Durant son vol, elle fera la connaissance de Bridge Dust, un bel homme de race blanche et un journaliste accomplie. Chose étrange, à l'instant où leur regard se croisera, ils seront attirés l'un envers l'autre de façon inexplicable. Malheureusement, si pour le jeune homme, cette attirance fait partie du coup du destin, pour la jolie métisse, elle refuse d'y croire. Mais la vie en décidera autrement.


  


  Préface



  



  



  



  



  



  Chaque âme possède une âme sœur. Quand une âme désire évoluer sur la Terre, elle doit prendre possession d'une enveloppe charnelle. Ainsi naît un enfant. Ensuite, celui-ci grandit jusqu'à devenir un adulte. L'âme évolue donc dans un corps physique qui doit également se développer. Mais, il faut savoir que depuis l'état de nouveau-né jusqu'à celui d'adulte, l'âme n'aspira qu'à une chose: aimer et surtout, être aimé en retour par une autre âme.


  Malheureusement, en venant sur Terre, les deux âmes unies à l'origine se disjoignent. C'est ainsi que toutes les âmes se retrouvent éparpillées à la surface du globe terrestre. C'est pour cela que des hommes et des femmes s'aiment pour un temps, se disputent et se séparent. N'ayant point rencontré l'âme sœur qui leur est attribuée à l'origine par Dieu.


  L'être humain est en constante recherche d'un partenaire. Mais, pour que deux âmes sœurs se réunissent sur la planète Terre, certaines conditions doivent être réunies. Ainsi, quand elles viennent à se croiser, une chose étrange se produit: le coup de foudre. Sans en connaître les raisons véritables, elles se sentent attirer l'une par l'autre. Le sentiment amoureux prend immédiatement naissance dans leur cœur et elles veulent être unies de façon irrémédiable. Cependant, cela ne dure qu'un moment. Car le temps n'est pas encore venu pour ces deux âmes d'être ensemble. Lors de cette rencontre, elles vivent alors une période intense durant une très courte période de leur vie.


  Parfois, plusieurs réincarnations sont nécessaires pour que deux âmes soient enfin réunies, et ce, pour l'éternité.


  


  Prologue



  



  



  



  



  



  SteeBlackCity, 19h18


  Ashton Go Airport, aéroport international de SteeBlackCity, salle d'embarquement.


  



  Dig ! Ding! Dong


  Les passagers de 1ère classe du vol AF855 à destination de FargonCity sont priés de bien vouloir se rapprocher de la porte D212 pour procéder à l’embarquement.


  



  Après avoir longuement patienté dans le hall d'embarquement, Anna Pö était ravie d'entendre cette annonce. Elle attrapa son sac qui se trouvait sur le siège à côté du sien et se mit debout. Comme à l'habitude, elle le portait sur l'avant-bras. Coude plié, main à hauteur de la poitrine et anse de sac calée dans le creux du coude, elle se dirigea vers le comptoir d'embarquement afin de présenter son passeport et son boarding pass.


  Usuellement, l'embarquement s'effectuait par sections. Les premières classes embarquaient toujours les premiers, suivis par les business class et les personnes handicapées ou voyageant avec des enfants. Anna était vraiment heureuse de pouvoir faire partie des privilégiés puisque première classe oblige, elle comptera parmi les premières personnes installées dans l'avion.


  Vêtu d'un joli tailleur pantalon très coûteux couleur bronze, aspect brillant délicat, blazer avec fermeture un bouton, coutures structurantes, pantalon à pinces modelantes devant et au dos, fermeture à glissière invisible, bouton et passants, elle marchait avec beaucoup de prestance dans le sas d'embarquement. Roulant des hanches sans aucune complexité, elle paraissait fière d'être une femme belle, mince et élégante de surcroît. Elle l'était d'autant plus car digne d'être une businesswoman brillante et noire par-dessus le marché.


  Sa peau couleur chocolat au lait, son corps de déesse, ses traits fins, son large sourire et ses cheveux noirs lui arrivant à quelques centimètres en-dessous des épaules, qui encadraient son magnifique visage, parfois raides ou ondulés selon les jours, composaient ses armes de séduction les plus efficaces. D'ailleurs, ils suscitaient la convoitise des hommes. Détentrice d'un charme déstabilisant, Anna avait tout pour plaire. Justement, en s'approchant des deux hôtesses postées à la porte d'entrée de l'avion, celles-ci lui renvoyèrent un joli sourire, charmées par la beauté de la businesswoman. Cette dernière présenta de nouveau sa carte d'embarquement à l'une d'elles.


  



  
    	
      Bonsoir et bienvenue à bord, dit la ravissante demoiselle.

    


    	
      Bonsoir, répondit Anna de sa voix suave.

    

  


  



  Comme pour la désigner, la stewardess tendit la main vers une troisième hôtesse postée à proximité des marches d'escalier menant vers la première classe.


  



  
    	
      Je vous invite à suivre ma collègue qui vous conduira à votre siège.

    

  


  



  Anna s’exécuta. Quelques instants plus tard, elle était confortablement assise, un magazine en mains, attendant patiemment que le reste des passagers puissent embarquer.


  



  ***


  



  Mr Bridge Dust est prié de se présenter à la porte D212 afin de procéder à l'embarquement pour le vol AF855 à destination de FargonCity. Je répète. Mr Bridge Dust est prié de se présenter à la porte D212 afin de procéder à l'embarquement pour le vol AF855 à destination de FargonCity.


  



  A la suite de plusieurs appels, le concerné finit par se présenter au comptoir d'embarquement. Après s'être fait durement réprimander, il s'éloigna précipitamment vers la porte d'entrée de l'appareil. Son siège étant réservé à la section 1ère classe, il fut escorté par une hôtesse. Tout en lui emboîtant le pas, le retardataire n'arrêtait pas de s'excuser pour le retard infligé au vol.


  



  
    	
      Je vous en prie monsieur. Inutile de vous excuser de la sorte, fit l'hôtesse poliment, malgré tout agacée par ses excuses répétitives.

    


    	
      Non, non. J'insiste.

    


    	
      Voici votre siège monsieur, dit l'hôtesse en le désignant d'un geste de la main.

    

  


  



  Automatiquement, ses magnifiques yeux couleur caramel suivirent la gestuelle. Quand soudain, ils se fixèrent. Au même instant, Anna leva la tête vers lui et fut comme paralysée. Dès lors, les deux individus se burent littéralement du regard. C'était comme si le temps s'était arrêté... Juste pour eux. La jeune femme fut instantanément captivée par le charme du bel étranger. Immédiatement, elle se sentit attirer par lui et éprouva énormément de difficulté à détacher sa vision de son beau visage. Quant à Bridge, qui était bien évidemment un parfait inconnu à ses yeux, il ne pouvait que succomber. On aurait dit qu'il avait été ensorcelé par l'apparence de la belle qui dégageait une force éveillant en lui un désir érotique frissonnant qui parcourait chaque cellule de son être. Du reste, envie similaire ressentie par celle-ci qui le trouva plus que désirable. Un coup de foudre sexuelle frappa alors le duo captivé.


  



  
    	
      Monsieur ?! Monsieur ?! fit l'hôtesse.

    

  


  



  Bridge Dust sortit de ses pensées.


  



  
    	
      Vous allez bien ? demanda t-elle.

    


    	
      Oui... Enfin... oui. Ça va, répondit Bridge en se concentrant à nouveau sur son interlocutrice.

    


    	
      Désirez-vous que je prenne votre sac afin de le ranger ? demanda t-elle en désignant du doigt le casier disposé à cet effet.

    


    	
      Non. Ça ira. Je vous remercie.

    


    	
      Je vous souhaite donc un très bon vol.

    


    	
      Merci beaucoup.

    

  


  



  L'hôtesse s'éloigna et Bridge alla prendre place. En passant prêt d'Anna, les effluves de son parfum qu'il laissa derrière lui vinrent titiller ses narines. Elle ferma les yeux et les rouvrit aussitôt. Une agréable odeur d'épices, voilà ce qu'elle avait perçu. Mais, ce n'était pas seulement ce qu'elle avait pu identifier chez le jeune homme. Car une fois qu'il eut pris place, elle ne put s'empêcher de lui lancer un regard à la dérobée. Vers une zone corporelle bien précise. La première chose qu'elle vit, fut la forme bosselée qui gonflait la braguette de son blue-jean. Immédiatement, des pensées érotiques prirent naissance dans son esprit et elle ressentit des frissonnements au niveau de son bas ventre. Ensuite, elle observa ses mains qu'elle trouva épaisses et très viriles. Puis, quand ses yeux se posèrent sur son visage, ce fut sa bouche qui l'attira en priorité. Ses lèvres étaient charnues, ourlées et incroyablement appétissantes. De plus, la barbe d'à peine deux jours qui ornait son faciès lui octroyait un côté très macho qui ne la laissa pas indifférente. Brusquement, son voisin lui lança un coup d’œil. Leur regard se croisa. Brûle pourpoint, Anna détourna le sien.


  Non de Dieu Anna ! Qu'est-ce qui te prend de le regarder de la sorte ?


  Comme elle paraissait gênée, elle fit semblant de se concentrer sur le contenu de son magazine. Bridge esquissa un petit sourire coquin. A son tour, il admira alors les mains de la jeune femme avec ses ongles naturels impeccablement entretenus et la naissance de ses seins qu'il pouvait parfaitement entrevoir à l'angle de l'ouverture de son chemisier. Il constata qu'elle avait une poitrine de taille généreuse et ferme sans doute. A la vue de tant d'appétence, sa verge pulsa dans sa prison de textile. Son esprit fut alors perturbé par mille fantasmes. Cela ne faisait aucun doute Anna et Bridge étaient attirés l'un par l'autre physiquement.


  



  ***


  



  Le dîner allait bientôt être servi. Le service de restauration et de boissons arpentait déjà les allées de l'avion. Anna et Bridge avaient échangé quelque peu depuis le décollage, histoire de faire connaissance. A présent, ils s'occupaient individuellement en attendant que le menu du dîner leur soit proposé. L'un pianotait sur le clavier de son ordinateur portable, perdu dans des tableaux composés de lettres et de chiffres, tandis que l'autre, jambes croisées, révélant de la sorte une de ses chaussures à talon et plateforme à lanières croisées au-dessus couleur bronze, lisait un livre. Il s'agissait d'un roman écrit par un auteur fort connu. Puis, l'attention d'Anna se focalisa sur une action qui se déroula non loin. L'une des hôtesses était en train de servir un passager. Elle s'aperçut alors que les repas servis étaient présentés dans des plats en porcelaine fine sur une tablette recouverte d'une nappe. Ensuite, avant de se concentrer sur son bouquin, elle jeta un regard à la dérobée vers Bridge. Il était très concentré sur l'écran de son ordinateur.


  Après avoir lu quelques lignes, Anna éprouva le besoin d'aller aux toilettes. Elle se leva donc. Ce qui attira la vigilance de son charmant voisin. Son regard s'attarda ainsi sur les courbes harmonieuses des fesses de la jeune femme parfaitement mises en valeur par l'aspect brillant de son pantalon. Quand elle eut disparu de son champ de vision, Bridge resta quelques secondes en pleine réflexion. Ne comprenant pas pourquoi il était autant attiré par Anna.


  Quand cette dernière eut terminé au WC, elle rouvrit la porte. Soudain, elle sursauta. Bridge était posté juste devant l'entrée. Elle le fixa de façon interrogative. Le regard qu'il lui lançait était étrange. Immobile, elle fronça les sourcils. Puis, contre toute attente, il s'avança. Anna recula. Il pénétra ainsi dans la pièce exiguë et bloqua le portique. Le duo se retrouva alors seul. Le cœur d'Anna se mit à s'emballer. L'homme qui se trouvait en face d'elle continuait à la dévisager curieusement. En silence, ses yeux examinaient son corps et ce, jusqu'à ce qu'ils scrutent avec envie les iris couleur chocolat noisette de la belle. Celle-ci ne savait plus quoi dire ou même quoi faire en pareille situation. Elle fut elle-même étonnée de ne point réagir. Pour quelle raison ? Elle n'en savait strictement rien. Elle, pourtant si méfiante. Ensuite, l'impensable se produisit. Bridge se rapprocha un peu plus de sa personne. Elle recula. Et encore davantage. Elle se retrouva alors plaquée contre la paroi de la pièce. Après, doucement, le corps de ce mâle qu'elle trouvait fort séduisant s'appliqua contre le sien. Elle perçut de cette manière l'odeur enivrante de son parfum et sentit le renflement de sa braguette se presser contre elle. Elle en frissonna. Puis, Bridge posa ses mains sur la surface murale, une de chaque côté de sa tête. Anna se retrouva donc piégée par un mur de chair. Une fortification dotée de la parole de surcroît.


  



  
    	
      Je sais que tu as envie de moi. Je le ressens, murmura t-il au creux de son oreille avant de la fixer de nouveau.

    

  


  



  A l'écoute de ces paroles, Anna s'en trouva surprise.


  



  
    	
      Quoi ?! chuchota t-elle en contemplant le visage de Bridge, captivée par la superbe couleur caramel de ses yeux.

    

  


  



  Le silence s'imposa durant un laps de temps avant que celui ne reprenne la parole.


  



  
    	
      Quelle femme aurait laissé entrer un étranger dans les toilettes d'un avion alors qu'elle s'apprête à en sortir ?

    

  


  



  Bridge semblait attendre une réponse qu'il ne put obtenir. Il poursuivit donc.


  



  
    	
      Tu aurais pu me repousser et pourtant... dit-il en laissant parcourir son regard sur le cou d'Anna avant de les perdre dans la naissance de ses seins et ce, sans pouvoir compléter son allocution.

    

  


  



  Il continua à la dévorer des yeux. Son sexe s'allongea encore et se raidit davantage à la vue d'une telle créature. Anna ressentait l'arête de sa queue contre son bas ventre. Elle en frémit de nouveau.


  Bridge désirait la jeune femme. Il voulait la toucher, la caresser et surtout l'embrasser. Du reste, lentement mais sûrement, chacune de ses mains vînt effleurer une joue. Anna tressauta.


  



  
    	
      N'aie pas peur. J'ai juste envie de sentir ta peau, susurra Bridge.

    

  


  



  Le cœur d'Anna s'emballa de plus belle. Mais, le plus surprenant restait à venir. Sans qu'elle puisse même savoir pourquoi, ses doigts s'approchèrent des lèvres de son partenaire dans le but de les effleurer. Elle les trouvait diablement appétissantes. Ce geste inexplicable était hors de son contrôle. Dès lors, la magie de cet instant particulier envahit l'atmosphère. Cette alchimie éveilla donc un désir indescriptible chez les deux êtres. Ce qui motiva Bridge à approcher son visage de celui d'Anna afin de l'embrasser, quand tout à coup, celle-ci détourna la tête délicatement.


  



  
    	
      Non ! fit-elle. Je ne peux pas faire ça.

    


    	
      Je sais que tu en as envie... Autant que moi, affirma Bridge.

    

  


  



  Les lippes entrouvertes, Anna le regarda avec émotion. Au fond de son cœur, elle savait qu'il avait raison. Mais, elle ne souhaitait pas se laisser influencer par une telle vérité.


  



  
    	
      Nous ne devrions pas, répondit-elle.

    


    	
      Anna ?! dit Bridge déconcerté.

    


    	
      Laissez-moi sortir, demanda t-elle.

    


    	
      Anna, je...

    


    	
      Laissez-moi m'en aller... le coupa t-elle sans agressivité. S'il vous plaît, ajouta t-elle en le fixant.

    

  


  



  Ils se scrutèrent encore quelques secondes en silence. Ensuite, Bridge s'écarta malgré tout imprégné par un sentiment de déception. Anna se dirigea donc vers la porte, la débloqua et l'ouvrit. Elle vit alors une des passagères qui attendait probablement que les toilettes se libèrent. Il s'agissait d'une femme d'une cinquantaine d'années. Anna s'éloigna l'air embarrassé. La passagère observait Bridge de manière suspicieuse. Celui-ci s'en trouva un tantinet gêné. Toutefois, il quitta les WC et retourna à sa place. Jusqu'à l’atterrissage de l'appareil, Anna et lui ne se sont plus adressés la parole.


  


  Chapitre 1



  



  



  



  



  



  FargoneCity, 1h42 du matin


  Hamilton Stone Airport, aéroport international de FargoneCity, Terminal 2D, Porte 13, Station de taxis 6.


  



  Après avoir récupéré sa valise et effectué les contrôles d'usages, Anna se dirigea vers l'extérieur de l'aéroport. Un taxi l'attendait déjà sur le parking qui leur était réservé. Le conducteur descendit de son véhicule afin d'accueillir la jeune femme (durant sa démarche, on pouvait apercevoir la forme de sa verge moulée sur l'un des côtés de sa braguette). Il s’agissait d'un homme d'une soixantaine d'années, les cheveux grisonnants, pas très grand, plutôt rondouillard mais avec une bouille fort sympathique. Visiblement, les deux individus se connaissaient bien.


  



  
    	
      Bonsoir Mlle Pö ! dit le chauffeur l'air souriant.

    


    	
      Bonsoir Harry ! répondit celle-ci joyeusement. Vous allez bien ? questionna t-elle.

    

  


  



  Les deux connaissances se serrèrent la main.


  



  
    	
      Oui. Je me porte bien merci... Vous avez fait bon voyage ? demanda Harry.

    


    	
      Oui, merci... Et sinon, votre femme ?

    


    	
      Oh ! Elle va bien, je vous remercie, répondit le conducteur.

    

  


  



  Puis, son regard se porta sur l'unique valise qui se trouvait aux pieds d'Anna. Il appuya alors sur un bouton situé sur sa clé de voiture. Le coffre de son taxi s'ouvrit automatiquement. Il récupéra le bagage et le posa à l'intérieur avant de le refermer. Ensuite, il escorta sa cliente jusqu'à l'une des portes côté passager arrière. Il l'ouvrit.


  



  
    	
      Je vous en prie Mlle Pö, dit-il en inclinant respectueusement la tête, suivi d'un geste de la main, comme pour l'inviter à s'installer.

    

  


  



  L'immuable galanterie du sexagénaire charma la jolie businesswoman.


  



  
    	
      Merci Harry ! Toujours aussi complaisant, annonça t-elle.

    

  


  



  Après avoir pris place, son chauffeur referma la portière. Une fois au volant, il n'eut pas à demander à la jeune femme où elle allait, car il le savait déjà.


  



  
    	
      Au Barkley's Nova Hôtel ? C'est ça ? dit-il pour confirmation.

    


    	
      Eh oui ! fit Anna tout sourire aux lèvres. Comme à chaque fois.

    


    	
      En route alors.

    

  


  



  Le véhicule s'éloigna donc et ce, juste au moment au Bridge Dust traversa la porte du terminal. Il avait eu le temps d'apercevoir Anna dans le taxi.


  Sur le trottoir, immobile, il observait la voiture au loin en repensant à la séduisante jeune femme. Un chauffeur se trouvant à proximité s'approcha de lui.


  



  
    	
      Bonsoir monsieur ! dit-il. Je peux vous amener quelque part ?

    


    	
      Bonsoir. Oui... Euh...

    

  


  



  L'homme ayant sorti Bridge de sa rêverie, il lui fallut un peu de temps pour se connecter à la réalité.


  



  
    	
      Je dois me rendre au Barkley's Nova Hôtel, répondit-il.

    


    	
      Très bien. Laissez-moi prendre votre bagage.

    

  


  



  Quelques instants plus tard, le taxi-driver roulait en direction de la destination annoncée. A bord de l'automobile, Bridge ne cessait de penser à Anna et surtout à cet instant enivrant. Celui où il s'était retrouvé avec elle dans les toilettes de l'avion. Il se souvient encore de la douceur de sa peau, de son érection qui devenait de plus en plus forte en raison de l'effet que produisait le corps d'Anna plaqué contre le sien. Il la désirait plus que tout. Et donc, même s'il avait le sentiment de l'avoir perdu, puisqu'il n'avait même pas un numéro pour la contacter, il avait le sentiment que leur route se croiserait de nouveau. Tout en contemplant les lumières de la superbe mégapole de FargoneCity, il murmura son nom :


  



  
    	
      Anna.

    

  


  



  C'était tout ce qu'il savait d'elle.


  



  ***


  



  FargoneCity, 2h30 du matin


  Barkley's Nova Hôtel


  



  Anna franchit les portiques automatiques du Barkley's Nova Hôtel. En l'apercevant, l'hôte d'accueil lui souhaita la bienvenue avec un immense sourire. Apparemment, lui aussi connaissait la jeune femme.


  



  
    	
      Bonsoir Mlle Pö ! Vous avez fait bon voyage ? demanda le jeune homme.

    


    	
      Bonsoir Luke ! Oui, merci. Et vous-même ? Comment allez-vous ? répondit-elle à présent à moins de deux mètres de l'accueil.

    


    	
      Bien. Merci Mlle Pö.

    


    	
      Oh ! Appelez-moi Anna. Depuis le temps... dit-elle maintenant en face du charmant blondinet.

    

  


  



  Celui-ci esquissa une risette.


  



  
    	
      Votre chambre est prête. Voulez-vous que je vous appelle quelqu'un pour faire monter votre valise ? annonça t-il.

    


    	
      Non merci Luke, ça ira.

    

  


  



  Il récupéra alors une carte magnétique qui se trouvait à proximité. Elle semblait avoir été placée là en attendant l'arrivée d'Anna. Il la tendit à sa cliente.


  



  
    	
      Tenez. Le pass de votre chambre. Quatrième étage porte 125. Et comme usuellement, une excellente bouteille de cidre rose en provenance d'une des meilleures caves à cidre d'Allagance vous attend, renseigna t-il.

    


    	
      Merci infiniment Luke, fit Anna l'air enjoué.

    


    	
      Si vous avez besoin de quoi que se soit, vous n'hésitez pas, conseilla t-il.

    


    	
      D'accord. Merci bien, répondit-elle avec politesse.

    

  


  



  Après avoir souhaité une bonne soirée à son interlocuteur, la businesswoman s'éloigna. Elle emprunta l'ascenseur pour accéder à sa chambre.


  



  ***


  



  Heureuse de pouvoir enfin se reposer, Anna s'en trouva plus détendue. Elle n'avait qu'une idée en tête : prendre une bonne douche. Sa valise posée sur un pose-bagage, grande ouverte, elle choisit alors des sous-vêtements rouges et une nuisette en satin du même coloris ultra sexy. En soulevant celle-ci par les bretelles pour l'admirer, un petit sourire se dessina au coin de ses lèvres. Ravie de constatée qu'une fois que le tissu satiné épousera les courbes voluptueuses de son corps, elle se sentira désirable et surtout, très à l'aise. En effet, l'habit mettra en valeur la naissance de ses seins. De plus, fendillée sur le devant par une ouverture en V renversé, la petite culotte rouge en dentelle qu'elle avait prévue de porter pour la nuit pourra être parfaitement visible. La majorité des femmes se seraient vêtues de la sorte pour faire plaisir à leur mari ou à un étranger. Pour elle, cela n'en était nullement le cas. Elle aimait se faire plaisir, elle adorait se sentir féminine et puis, elle affectionnait en particulier les jolis vêtements. Elle prit donc ses habits sélectionnés et se dirigea vers la salle de bain.


  Devant le miroir de la salle d'eau, Anna s'admira un instant. Contemplant le reflet d'une femme fort belle et extrêmement sensuelle. Du reste, une beauté noire qui ne laissait personne indifférent. Tout en se regardant, elle passa sa langue sur sa lèvre supérieure. D'un geste automatique de la main, elle ramena ses cheveux ondulés en arrière. Ils étaient libres. Mais plus tard, à son réveil, avant d'entamer la journée, elle les attachera en queue de cheval. Ensuite, elle se déshabilla tout en posant délicatement son ensemble tailleur sur la surface plane d'un des meubles de l'immense pièce et entra dans la cabine de douche accompagnée de son gel moussant. Elle régla les robinets, cherchant ainsi une température d'eau idéale. Quand le jet entra en contacte avec sa peau, ses yeux se fermèrent, envahit par un bien-être fort plaisant. Sans tarder, elle appliqua son gel sur un gant de bain jaune très moelleux. La vapeur emprisonnée dans la prison de verre se mêla rapidement au délicieux parfum gourmand de la crème de savon enrichie en extraits naturels de noix de coco et de vanille. Elle adorait cette odeur. Elle fit alors parcourir le gantelet sur toute la surface de son physique magnifique, laissant derrière lui des traces de mousses blanchâtres parfumées. L'huile de coco contenue dans le gel octroyait à sa peau délicate un aspect huileux. Ses seins fermes et rebondis n'en étaient que plus beaux et depuis la chute de ses reins jusqu'aux galbes de ses fesses parfaitement rondes et légèrement cambrées, la vue ne paraissait que plus belle.


  Puis, soudain, l'image de Bridge vint perturber sa béatitude. Elle posa alors le gant. Immobile, les yeux perdus dans le vide, elle repensa à lui. Plus précisément, à la scène des toilettes dans l'avion. Brusquement, l'image de la bosse alléchante qui avait capté son attention quand elle était assise à ses côtés lui revint. Elle en frissonna. Une pulsion s'empara d'elle.


  Mon Dieu ! Il doit être bien monté.


  Cette réflexion partie à la conquête de son cerveau. L'obligeant ainsi à faire glisser sa main droite entre ses jambes. Ce geste n'était point sous son contrôle. Elle caressa doucement sa fente qui n'était pas encore maculée de cyprine. Elle frémit alors. Son esprit vagabonda bien plus loin encore. Elle repensa à ses lèvres ourlées atrocement appétissantes, à ses mains épaisses et viriles, à son corps d'athlète davantage mis en valeur par le blue-jean et la chemise blanche qu'il portait lors du vol. Là, elle commençait à mouiller et son majeur entreprit d'agacer son clitoris. Elle haleta.


  Non ! Arrête Anna. Ne pense pas à lui.


  Cette phrase qu'elle venait de murmurer n'eut aucun impact sur le geste qui allait suivre. Sa main toujours blottie dans son entrecuisse, c'est alors qu'elle enfonça son majeur dans son intimité. Elle poussa un gémissement.


  Han !


  Ce soupire la força à fermer les yeux et de cette façon, elle se laissa conquérir par les images érotiques qui déferlèrent dans son esprit. Dominée, elle se masturba lentement mais sûrement, sous le jet d'eau tiède qui continuait à se déverser sur sa magnifique peau couleur chocolat au lait.


  Anna pensait s'être débarrassée de Bridge mais au final, ce n'était pas le cas. Il était encore bien présent dans ses pensées. Pour preuve, contre le mur, elle se laissa glisser jusqu'au parterre de la douche spacieuse tout en poursuivant l'exploration de son vagin à présent maculé de sécrétions. Ce n'était plus un seul doigt qui l'a faisait gémir présentement, mais deux.


  


  Chapitre 2



  



  



  



  



  



  Anna était la vice-présidente du secteur des ventes de la société ClyneCosmetics. Elle occupait donc l'un des postes les plus importants de la compagnie après Hilary Stone, vice-présidente exécutive, à qui elle rendait parfois compte de son travail.


  Patricia Clyne, l'une des femmes les plus puissantes du SteeBlackContinent était la fondatrice et présidente de ClyneCosmetics. Âgée de 66 ans, elle était issue d'une famille pauvre. C'était une femme noire fort élégante qui avait beaucoup travaillé et réussi à faire fortune dans le domaine de la cosmétique. Grande et mince, elle avait les yeux en amandes, les cheveux grisonnants coupés courts qui encadraient son visage ovale et fin, dégageant de la sorte sa nuque et soulignant son port. Elle était réputée pour être une personne exigeante et redoutable en affaires. Aussi, elle appréciait énormément Anna. Ayant une affection toute particulière pour elle, celle-ci la considérait comme la fille qu'elle n'avait jamais eue.


  Pour Patricia Clyne, l'entretien du corps, des cheveux et de la peau était une notion essentielle. Du reste, ClyneCosmetics était une société mondialement connue spécialisée dans la vente de produits destinés au soin du visage, soin du corps, bain-douche et soin des cheveux.


  



  ***


  



  Anna était venue à FargoneCity dans le but d'assister à la 54ème édition de l'International Black Beauty. Le plus grand salon au monde dédié à la beauté noire et métissée sous toutes ses formes avec des exposants et des visiteurs internationaux.


  L'International Black Beauty était devenu la référence incontournable pour les experts de la coiffure, du make-up, de la prothèse ongulaire, de la cosmétique et du bien-être. Ce prestigieux salon répondait aux attentes des femmes mais aussi des hommes aux cheveux crépus, frisés, ondulés, bouclés et aux peaux colorées. Plus de 400 exposants et 650 marques parmi les meilleurs spécialistes internationaux seront présents à ce rendez-vous. Le programme sera à chaque fois diversifié : ateliers de maquillage et de coiffure, conférences autour de la beauté noire et métissée, défilés, animations surprises, espace bio et produits naturels, remise de prix, etc.


  Cet événement attirait chaque année des addicts de la beauté, toujours friands d’innovation en ce qui concerne les produits de beauté et de mode. Pour l'occasion, Anna allait représenter la compagnie ClyneCosmetics et s'assurer que les hôtesses du stand de la marque promotionnaient convenablement le nouveau produit de la société: Aurora Cream Body. Mais ce petit programme était prévu pour demain. Aujourd'hui, après s'être accordée une petite heure de sommeil en plus, elle venait juste de quitter son hôtel pour se rendre chez Platinium Cosmetic Enterprise, dirigé par le puissant Conrad Holford.


  



  FargoneCity, 10h38


  Siège de la société Platinium Cosmetic Enterprise


  



  En franchissant le sas d'entrée de la compagnie, Anna se sentit immédiatement observée par son entourage. Plusieurs employés, clients et visiteurs avaient le regard rivé vers elle. Certains se retournaient au passage.


  Comme promis, elle s'était fait une queue de cheval et portait une petite merveille noire et moulante lui arrivant à mi-cuisses avec un décolleté plongeant, une coupe à basques de matière extensible sculptante associée à deux bandes de dentelles sur les côtés. Rendant sa peau chocolat visible au niveau de ses flancs. De quoi faire d'elle le centre de toutes les attentions. Des talons vertigineux d'un peu plus de 15 cm couleur noir et or à plateforme imitation bois ainsi qu'un collier en chute en or jaune à fermoir mousqueton accentuaient davantage sa tenue provocante mais au combien aguichante. Comme habituellement, elle portait son sac à main sur l'avant-bras, calé dans le creux du coude. Celui qui accompagnait sa tenue ce jour était noire et or.


  Tout en roulant des hanches, elle se dirigea vers l'accueil où elle fut instantanément reconnue et accueillie comme il se doit par une des standardistes. Après avoir énoncé sa requête et effectué quelques minutes d'attente dans la salle à cet effet, une hôtesse l'escorta jusqu'au bureau de Conrad Holford. Une fois arrivée à destination, la demoiselle frappa à la porte.


  Entrez !


  A cet ordre émis par une voix extrêmement grave, la jeune fille s'exécuta. Aussitôt, l'homme d'affaires, qui était occupé à rédiger une note, releva la tête. Puis, il se redressa tout en étant animé par un léger sourire au coin des lèvres et se dirigea vers Anna dans le but de la saluer.


  



  
    	
      Quel plaisir de te voir ! s'exclama t-il durant son avancée, le regard dévorant d'admiration à la vue d'une si belle plante.

    

  


  



  A cet instant, l’hôtesse quitta les lieux en prenant soin de refermer le portique.


  



  
    	
      Comment allez-vous Mr Holford ? demanda Anna souriante, en avançant d'un pas vers son interlocuteur.

    


    	
      Bien. Merci. Mais je t'ai déjà dit de m'appeler Conrad, précisa celui-ci en s'approchant d'elle pour lui baiser la main tel un véritable gentleman.

    

  


  



  Anna en rougit presque. Conrad se redressa et la contempla durant quelques secondes.


  



  
    	
      En tous les cas, merci de me recevoir. Je sais que vous êtes un homme occupé, dit Anna.

    


    	
      Je t'en prie. Cela me fait toujours plaisir de te recevoir, répondit celui-ci. Viens. Installons-nous un instant, proposa t-il d'un geste de la main, en invitant Anna à prendre place dans le petit salon de la pièce.

    

  


  



  La belle métisse s'installa alors sur un fauteuil en cuir noir très confortable. Tandis que Conrad s'établit dans celui situé juste en face. Après avoir croisé les jambes, il s'adressa à Anna.


  



  
    	
      Mon Dieu ! Tu es toujours aussi magnifique, commença t-il.

    

  


  



  Anna baissa les yeux l'air intimidé. Une petite risette se dessina sur sa bouche appétissante. Quand elle fixa de nouveau Conrad, s'était pour s'apercevoir qu'il la dévorait visuellement avec envie.


  



  
    	
      Je suppose que mon ex vice-présidente aux ventes est venue effectuer une simple visite de courtoisie ? s'enquit celui-ci.

    


    	
      Oui. Comme habituellement, affirma Anna.

    


    	
      Comme à chaque fois que tu te rends à l'International Black Beauty, rappela Conrad.

    


    	
      En effet. Cela aura lieu demain.

    

  


  



  Subitement, le silence s'imposa entre les deux individus qui s'observèrent. L'un charmé par une beauté ravageuse et l'autre fasciné par un charisme incomparable. En effet, Conrad Holford était un homme fort séduisant. Baraqué et très sportif, il possédait une carrure qui attirait les représentants des deux sexes. Âgé d'une cinquantaine d'années, il avait les cheveux noirs courts, portait une barbe toujours bien taillée qui entouraient des lèvres succulentes et ourlées. Ses yeux étaient d'un vert émeraude captivant et pénétrant. Ses mains étaient épaisses et paraissaient puissantes. Beau. Voilà ce qu'était Conrad aux yeux de tous. Et dangereux aussi. Car, il était l'un des hommes d'affaires les plus puissants au monde mais également l'un des plus influents. Son seul talon d'Achille était probablement Anna. L'unique personne qui a su voler son cœur mais aussi son esprit. Il en était fou. Pourtant, l'eau avait coulé sous les ponts. La magnifique métisse avait évolué professionnellement. Et Conrad s'était remarié. Avec une femme radieuse de surcroît. Mais, Anna hantait encore ses pensées et était toujours bien présente dans son cœur. Et il souhaitait le lui rappeler. Il rompit alors ce mutisme presque palpable.


  



  
    	
      Tu sais ? Après tout ce temps, je t'aime encore, débuta t-il.

    

  


  



  Anna soupira.


  



  
    	
      Conrad... dit-elle en choisissant de l'appeler par son prénom, oubliant momentanément son professionnalisme.

    


    	
      Tu sais que je t'aime en dépit de tout, lui coupa t-il.

    


    	
      Je ne suis pas venu discuter de cela avec toi.

    


    	
      Je sais.

    


    	
      Cependant, à chaque fois, tu remets les choses du passé sur le tapis.

    

  


  



  Conrad ne trouva rien à redire. Anna poursuivit donc.


  



  
    	
      J'ai travaillé pour toi. Tu as tenté de me séduire. J'ai refusé tes avances. Et je suis parti, rappela t-elle de façon extrêmement synthétique.

    


    	
      A cause de moi ? s'enquit Conrad.

    


    	
      Bien sûr que non... Et puis d'ailleurs, tu sais très bien pourquoi.

    


    	
      Tu...

    


    	
      Arrête Conrad ! ordonna la jeune femme, d'un air sérieux.

    

  


  



  Celle-ci le fixa avec intensité. Le businessman s'en trouva gêné. Il baissa le regard comme pour plonger dans une réflexion. Puis, se concentra à nouveau sur l'individu singulier qui avait encore de l'emprise sur lui.


  



  
    	
      Tu es quelqu'un d'extraordinaire. Malgré tout ce que j'ai pu faire pour t'avoir dans mon lit, tu es restée une amie, dit-il alors.

    

  


  



  Anna sourit.


  



  
    	
      C'est toi qui m'a tout appris.

    


    	
      Et la grande Patricia Clyne en profite maintenant, répondit-il sur le ton de l'humour.

    

  


  



  La jolie femme d'affaires se mit à rire brièvement. Ce qui fit Conrad sourire également. Heureux de l'impact qu'a pu avoir sa réflexion.


  



  
    	
      Autrement, tout se passe bien chez ClyneCosmetics ? interrogea t-il.

    


    	
      Oui ? Très bien. Ça va.

    


    	
      En tous les cas, si tu as besoin de quoi que se soit, je suis là.

    


    	
      Je sais.

    


    	
      Je suis sincère. Je serais toujours là pour toi, insista t-il.

    


    	
      Je sais. Merci.

    


    	
      Je t'en prie.

    


    	
      Je ne vais pas te déranger plus longtemps. J'étais venu te faire un petit coucou, dit Anna en se mettant debout.

    

  


  



  Conrad fit de même. Au même moment, le téléphone posé sur son bureau sonna.


  Dring ! Dring ! Dring !


  Celui-ci alla décrocher.


  



  
    	
      Oui, dit-il.

    


    	
      Mr Conrad, votre rendez-vous est arrivé, annonça sa secrétaire.

    


    	
      Très bien. Faites-le patienter un moment, j'arrive.

    


    	
      Entendu monsieur.

    

  


  



  Ce dernier raccrocha.


  



  
    	
      Je fais bien de filer, fit remarquer Anna.

    


    	
      Oh non ! J'ai toujours du temps pour toi. Ce journaliste pourra attendre encore un peu, répondit Conrad en s'approchant d'elle.

    


    	
      Un journaliste ?

    


    	
      Oui. Il vient m'interviewer sur ma société et ce qui fait sa force.

    


    	
      Oh ! Le puissant Conrad Holford va subir une interview, lâcha Anna sur un ton ironique.

    


    	
      Tu sais à quel point je déteste ça.

    


    	
      Je sais, attesta Anna. Et puis, peut-être amèneras-tu ce jeune journaliste à bord de ton hélico et lui fera signer un contrat avant de lui faire découvrir les joies du Bdsm, expliqua t-elle en faisait allusion à un célèbre roman érotique.

    


    	
      Oh arrête ! balança Conrad, comprenant le rapprochement entre son rendez-vous et l'ouvrage en question.

    


    	
      Ben quoi !? C'est bien par une interview que tout a commencé, se défendit t-elle tout sourire aux lèvres.

    


    	
      Bon sang ! Toi, tu n'en rates pas une.

    

  


  



  Anna et Conrad se fixèrent durant quelques secondes. L'un, lorgnant sur les lèvres pulpeuses et brillantes de l'autre, en raison de son blush parfumé à la vanille et l'une, totalement captivée par le magnifique vert de ses yeux. On aurait dit qu'elle s'y noyait. Puis, Conrad reprit la parole.


  



  
    	
      Merci d'être venu me voir, énonça t-il avec sincérité.

    


    	
      Je t'en prie. Cela me fait toujours plaisir.

    


    	
      A moi aussi.

    

  


  



  Après que le binôme se soit observé pendant un laps de temps, Conrad accompagna Anna jusqu'à la porte. Il l'ouvrit et l'invita à la franchir en premier. Quand soudain, elle s'immobilisa. Elle n'en croyait pas ses yeux. Un individu qu'elle aurait reconnu entre mille était assis dans le petit salon se trouvant non loin du bureau de la secrétaire personnelle de Conrad. Il s'agissait de Bridge Dust. Celui-ci, à présent debout, la fixait avec surprise.


  



  ***


  



  Face à l'étrange scène qui se déroulait sous ses yeux, Conrad fronça légèrement les sourcils. Sa secrétaire observait discrètement le duo immobile tout en faisant mine de travailler. Voyant qu'ils ne réagissaient point, son patron intervint donc.


  



  
    	
      Vous vous connaissez ? demanda t-il en s'adressant à Anna.

    

  


  



  Cette dernière cligna des yeux à plusieurs reprises, comme si on l'avait sorti de ses pensées, l'air embarrassé.


  



  
    	
      Euh !... commença t-elle ne sachant quoi dire.

    

  


  



  A l'inverse, Bridge ne semblait pas être dépassé par la situation.


  



  
    	
      Oui. Nous nous sommes déjà croisés.

    

  


  



  Se rappelant l'attitude de la jeune femme dans l'avion, suite au fait qu'il avait voulu la séduire et qu'elle n'avait point apprécié, il adopta un comportement des plus professionnel.


  



  
    	
      Bonjour Mlle Pö, dit-il alors en lui présentant sa main droite afin de la saluer.

    

  


  



  Perplexe, Anna le salua.


  



  
    	
      Bonjour Mr Dust, répondit-elle en lui serrant la main.

    

  


  



  Une chose étrange se produisit au contact de leur paume. Au moment de la séparation, leurs doigts s'effleurèrent. Anna frémit. Bridge également.


  



  
    	
      Eh bien ! Le monde est petit, envoya Conrad.

    


    	
      A qui le dites-vous monsieur Holford, répondit Bridge. Enchanté de vous connaître, ajouta t-il en lui octroyant une forte poignet de main.

    


    	
      Je vous reçois dans quelques minutes. Je raccompagne Mlle Pö jusqu'à l'ascenseur, indiqua Conrad.

    


    	
      Je vous en prie. A bientôt Mlle Pö, fit le journaliste.

    


    	
      Au revoir, répondit Anna, sèchement.

    

  


  



  Bridge en éprouva un pincement au cœur. Il regarda donc Anna s'éloigner avec son futur interviewer. Il n'avait qu'une envie, aller lui parler. Mais impossible. Du moins, pas si impossible que cela. Car après avoir réfléchi à toute vitesse, il décida de tenter l'impossible. Presque, en tous les cas. Il vit alors l'ascenseur se refermer, entamant déjà sa descente. Conrad s'orientait déjà vers lui. Il n'écouta que ses sentiments. Il fit alors mine de consulter son téléphone portable.


  



  
    	
      Euh... Excusez-moi Mr Holford. Je vais devoir vous abandonner un instant, débuta t-il. J'ai mon collègue qui vient de m'envoyer un SMS me disant qu'il avait besoin que je vienne le rejoindre immédiatement. J'en ai que pour quelques instants. Puis-je ? demanda t-il.

    


    	
      Bien entendu.

    


    	
      Je reviens de suite, dit-il en s'éloignant déjà. Merci beaucoup.

    

  


  



  Conrad l'observa de façon incrédule. Puis, il croisa le regard de sa secrétaire tout aussi indécise. Il secoua la tête.


  



  
    	
      Faites-moi signe quand il reviendra, exigea Conrad avant d'ouvrir la porte de son bureau.

    


    	
      Très bien monsieur, répondit l'assistante.

    

  


  



  Le portique se referma.


  Clap !


  



  ***


  



  Enfermé dans la boîte de métal, Bridge espérait que l'appareil arrive au rez-de-chaussée avant celui dans lequel se trouvait Anna. Impatient et nerveux, il n'arrêtait pas de marmonner.


  Putain ! Dépêche bordel de merde ! Plus vite !


  Il était évident qu'il ne pouvait pas sortir du cinquantième étage d'une traite. Certains membres du personnel et quelques visiteurs de Platinium Cosmetic Enterprise allaient et venaient dans la structure. Et donc, les ascenseurs étaient hautement sollicités. Ainsi, la descente de l'élévateur était ralentie par les nombreux appels de tout un chacun. Quand il s'arrêtait à un étage, Bridge râlait à voix basse en serrant les dents.


  Fais chier ! Magnez-vous bordel !


  Il voulait rattraper Anna. Ne pas la louper. Avoir une chance de pouvoir lui adresser la parole. Et la nonchalance des gens le rendait de plus en plus empressé.


  Au fur et à mesure de sa descente, l'ascenseur se remplissait.


  Bon sang ! Ils ne peuvent pas prendre les escaliers, putain !


  Et progressivement, Bridge perdait patience. Quand enfin, l'ascenseur finit par arriver au niveau RDC. Il s'empressa de sortir brûle-pourpoint, bousculant les gens au passage.


  



  
    	
      Eh ?! Faites attention, éructa une jeune femme qui le considéra avec un air méprisant.

    

  


  



  Bridge n'y prêta pas attention. Tournoyant sur lui-même, il chercha désespérément Anna. Puis, il fit un pas, puis deux en direction de la sortie du bâtiment quand brusquement, un autre ascenseur s'annonça avant d'ouvrir ses portes.


  Ding !


  Bridge se retourna et observa chaque personne qui s'extirpait de l'appareil. Son cœur battait à cent à l'heure. Il avança de quelques pas hésitants comme pour mieux voir. Puis, il l'aperçut enfin. Anna s'apprêtait à sortir de la cabine métallique. Mais, elle eut à peine le temps de poser un pied en dehors du monte-charge, qu'il s'approcha d'elle expressément et l'entraîna à l'intérieur.


  



  
    	
      Hé ?! lâcha t-elle surprise.

    

  


  



  Immédiatement, il appuya sur un bouton à deux chiffres. Les portes métalliques commencèrent à coulisser. Ensuite, Bridge se retourna vers les personnes qui souhaitaient entrer dans l'ascenseur et s'adressa à eux en ces termes.


  



  
    	
      Désolé ! Vous prendrez le prochain.

    

  


  



  Les portiques étaient à présent clos et l'élévateur ascensionna. Entre temps, Anna s'interrogea.


  



  
    	
      Bridge ?! Qu'est-ce que vous faites ? dit-elle perplexe.

    

  


  



  L'appareil avait à peine atteint le 4ème étage que celui-ci appuya sur le bouton d'arrêt d'urgence. Anna fronça les sourcils.


  



  
    	
      Vous vous foutez de moi ou quoi ? cracha t-elle. Faites repartir l'ascenseur, ordonna t-elle.

    


    	
      Pas avant d'avoir au moins obtenu ton numéro, se défendit Bridge.

    


    	
      Quoi ?! cracha Anna, estomaquée.

    

  


  



  Le journaliste sortit son portable de la poche de sa veste. Il pianota sur les touches.


  



  
    	
      Alors ? Ton numéro ? dit-il sur un ton presque autoritaire, attendant de le rentrer dans son répertoire.

    


    	
      Vous plaisantez ? articula Anna.

    


    	
      Regarde-moi bien et dis-moi si j'ai l'air de plaisanter ? répondit celui-ci en continuant à la tutoyer.

    

  


  



  Anna le considéra avec un mélange de stupéfaction et d'incrédulité. S'apercevant de cela. Bridge changea de comportement. Sa voix devint alors plus douce, presque tendre.


  



  
    	
      Anna. Depuis que je t'ai vu dans cet avion, je n'arrête pas de penser à toi, révéla t-il. Je ne sais pas pour quelles raisons et je ne cherche pas vraiment à comprendre mais...

    


    	
      Arrêtez ! le coupa la jeune femme, ne souhaitant pas entendre davantage.

    


    	
      J'ai envie de toi, souffla t-il en la fixant.

    

  


  



  Anna ferma les yeux pour les rouvrir aussitôt. Son cœur se mit à battre. Bridge avança d'un pas vers elle. Elle recula immédiatement, par prudence.


  



  
    	
      N'approchez pas, exigea t-elle sur la défensive.

    

  


  



  Comme dans les toilettes de l'avion, elle se retrouva à nouveau plaquée contre le mur. Plus précisément à l'angle de l'un des coins du cube de métal dans lequel elle se trouvait avec l'unique homme pour qui, elle aussi, avait une attirance inexplicable. Même si elle ne voulait pas se l'admettre.


  



  
    	
      Je ne te ferai pas de mal, le rassura Bridge.

    

  


  



  Il fit un autre pas. Anna le scruta avec méfiance. Mais, ne dis rien. Puis, un troisième. La belle métisse ne comprenait pas pourquoi elle était une nouvelle fois impuissante devant son séducteur. Enfin, l'autre pas effectué permit à Bridge de s'accoler à Anna. Elle ressentit à nouveau le volume de sa braguette contre sa cuisse. Elle en frissonna. Naturellement, ses yeux se perdirent dans ceux de cet individu qu'elle trouvait si beau, si attirant et bien trop influent. Elle n'avait jamais vu des iris de cette couleur. Caramel beurre salé.


  Elle aurait dû le repousser. Se défendre. Crier. Hurler. Le gifler. Mais, rien. Elle ne réagissait pas. Pourquoi ? Qu'est-ce qui l'empêchait de refuser les avances de Bridge ? Elle ne comprenait pas. Elle se posait des questions. Elle n'en pouvait plus. Une fois de plus, elle se sentit attirer par lui.


  Après, les mains de Bridge vinrent se poser doucement sur ses hanches. Anna ne sursauta pas. Toutefois, elle se demandait encore pourquoi elle restait impassible. Ensuite, délicatement, les doigts de son Appolon vinrent effleurer ses joues. Il la contemplait avec désir. Et, lentement, il approcha ses lèvres de celles d'Anna. Elle ferma les yeux et se laissa emporter par cette étreinte. Son bras droit se détendit, laissant tomber son sac à main au sol. Dès lors, elle enlaça son partenaire, perdant ses phalanges dans ses beaux cheveux bruns. Elle s'abandonna littéralement à ce baiser ardent et passionné, constatant à quel point ses lèvres étaient aussi douces que la soie. Tant et si bien que la fomentation ne tarda pas à venir. Ce moment était délicieux.


  Puis, quelques minutes plus tard, ils se retrouvèrent front contre front. Anna, avait les yeux fermés, essayant de revenir sur Terre après avoir vécu un instant aussi agréable. Bridge observait son beau visage et murmura :


  



  
    	
      Ne pars pas sans me laisser au moins ton numéro... s'il te plaît.

    

  


  



  Anna ne répondit pas immédiatement. Elle ouvrit lentement ses paupières, fixa Bridge et ce, tout en s'octroyant un moment de réflexion.


  



  
    	
      Je ne peux pas. D'ailleurs, je n'aurai jamais dû t'embrasser, dit-elle en se dégageant de son étreinte.

    

  


  



  C'était la première fois qu'elle le tutoyait. Elle ramassa alors son sac, réactiva l’ascenseur, lui permettant ainsi de reprendre son ascension. Puis, elle se réajusta devant les portiques, attendant qu'ils s'ouvrent rapidement.


  



  
    	
      Anna ?! fit Bridge, ne comprenant toujours pas pourquoi elle était aussi réfractaire.

    


    	
      J'ai fait une erreur en vous laissant m'embrasser, plaida t-elle sans même se retourner.

    

  


  



  Là, elle l'avait vouvoyé. Le tutoiement ne fut que de courte durée.


  



  
    	
      Je pense surtout que tu le voulais autant que moi j'en avais envie, se défendit Bridge.

    

  


  



  L'ascenseur stoppa.


  Ding !


  Les portes s'ouvrirent enfin. Anna sortit de l'appareil sans même lancer un regard vers son interlocuteur, ni même lui répondre. Quelques personnes entrèrent dans l'élévateur.


  Face à l'attitude d'Anna, Bridge s'en trouva de nouveau déconcerté, presque attristé. Il soupira profondément et appuya sur le bouton correspondant au quarantième étage. Le dernier de l'immeuble. Celui où se situait le bureau de Conrad Holford.


  



  ***


  



  FargoneCity, 23h22


  Barkley's Nova Hôtel


  



  Anna avait passé une journée épuisante. Effectuant rendez-vous sur rendez-vous. Assise sur son lit, jambes croisées, dos contre le dossier de son immense lit, un large verre de cidre rose frais posé sur sa table de chevet, elle s'octroyait un moment de détente en lisant la suite du roman qu'elle avait commencé dans l'avion. Quand subitement, elle releva la tête et soupira profondément.


  Inutile ! Je n'arrive pas à lire.


  Elle referma le livre et le posa sur le matelas à proximité.


  



  
    	
      Bon sang ! Sors de ma tête, murmura t-elle en prenant celle-ci entre ses mains, l'air perturbé.

    

  


  



  Puis, elle inspira à pleins poumons en levant les yeux au ciel avant de se concentrer sur le verre de cidre. Plusieurs chapelets de petites bulles s'envolaient vers la surface. Elle en prit une gorgée et reposa le contenant. Ensuite, durant un moment, elle fixa le vide, l'esprit atrocement occupé par Bridge.


  Ses pensées partirent bien loin. Beaucoup trop loin. Lui rappelant les fois où elle ressentit le volume de sa braguette contre son bas ventre. De suite, elle l'imagina nu et bien monté. Une belle verge molle décalottée pendant lourdement entre ses cuisses galbées. Ses souvenirs allèrent jusqu'à lui faire ressentir encore le goût de ses lèvres chaudes et gourmandes. Ainsi que le contact électrisant de ses mains épaisses parsemées de veines sur ses hanches, lui octroyant de la sorte un côté animal qu'elle adorait chez lui. Excitée par toutes ces évocations érotiques, Anna sentit alors son sexe se gonfler et s'alourdir entre ses jambes.


  Bridge était beau mais ce n'était pas ça qui lui plaisait le plus. Elle aimait son acharnement. Sa détermination. Son envie. Anna se sentait désirable à ses yeux. Et aussi fou que cela puisse paraître, elle le désirait plus que tout. Au fil du temps, une chose étrange augmentait l'appétence qu'elle avait à son égard. La jeune femme n'y comprenait rien. Pourquoi un tel sentiment s’épanouissait en elle ? Qui plus est, pour un homme qu'elle voyait pour la toute première fois.


  Soudain, Anna ferma les yeux tout en secouant la tête. Elle s'humidifia les lèvres. Puis, elle se redressa et s'empara du verre de cidre au passage, avant de se diriger vers le balcon de sa chambre. Logée au quinzième étage de l’hôtel, elle avait une vue imprenable sur FargoneCity. Émerveillée par les lumières de la ville, elle en oublia Bridge un instant. Toutefois, elle savait que plus tard, il reviendrait l'importuner dans ses rêves. Songes, qu'elle espérait sages. Dans le cas contraire, ils ne feraient qu'attiser le désir brûlant qu'elle avait pour Bridge. Même si encore une fois, elle ne voulait pas se l'avouer.


  A présent, un peu moins perturbée, elle retourna dans son lit et reprit la lecture de son roman, toujours accompagnée de son verre de cidre rose parfumé.


  


  Chapitre 3



  



  



  



  



  



  FargoneCity Convention Center, 12h45


  International Black Beauty event


  



  Depuis l'ouverture de l'International Black Beauty, Bridge Duste enchaînait interview sur interview, arpentant l'immense Convention Center de FargoneCity de toutes parts. Plus communément appelé le centre des congrès, ce grand bâtiment offrait généralement une superficie suffisante pouvant accueillir plusieurs milliers de visiteurs venant assister à un événementiel. Les salles d'expositions s'étendaient sur plusieurs kilomètres et pour Bridge, qui allait y passer la journée, ce n'était pas chose facile que d’interviewer, assister aux conférences ou encore, filmer des remises de récompenses assister par un collègue travaillant pour la chaîne FargoneCity TotalyNews dont le siège social se situait à SteeBlackCity. TotalyNews était une chaîne télévisée connue dans le monde entier.


  Après avoir terminé l'interview d'un célèbre coiffeur, Bridge et son confrère Lewis Smart décidèrent de maquer une pause. La faim commençait sérieusement à se faire ressentir. D'autant plus qu'ils n'avaient tous deux quasiment rien dans l'estomac et ce, depuis ce matin.


  



  
    	
      On se prend un sandwich ? demanda Lewis avec sa lourde caméra à la main.

    


    	
      Tu plaisantes, j'espère ! Je n'ai rien bouffé depuis ce matin. Je préfère que l'on mange quelque chose de plus consistant, répondit Bridge en observant les alentours comme s'il cherchait quelque chose.

    


    	
      Je crois que pour se rendre dans le hall où se trouvent tous les restaurants c'est par là, indiqua Lewis.

    


    	
      Purée ! Il y a vachement de monde, fit remarquer Bridge.

    


    	
      Si tu veux bouffer, il va falloir que l'on passe à travers cette marée humaine, dit Lewis.

    

  


  



  Bridge soupira profondément, l'air désespéré. Lewis ressentit son attitude.


  



  
    	
      Eh oui mec ! C'est comme ça, lâcha celui-ci. Allez ! Let's go, lança t-il en s'engageant dans la foule.

    

  


  



  Bridge lui emboîta le pas. Puis, brusquement, après plus d'un kilomètre parcouru, ce dernier lui quémanda de ralentir. En effet, il semblait avoir aperçu un visage reconnaissable entre mille.


  



  
    	
      Quoi ?! J'ai la dalle Bridge, balança Lewis en se retournant vers son camarade.

    

  


  



  Il le vit s'éloigner. Se dirigeant vers un attroupement de personnes occupées à écouter le discours d'une femme postée sur une estrade. Lewis se rapprocha. Les yeux fixés vers cette demoiselle fort belle. Entre temps, Bridge se fraya un chemin parmi le public compact. Quand enfin, il finit par arriver juste en face de l'individu qu'il avait identifié. Il s'agissait d'Anna. En le voyant apparaître, celle-ci s'interrompit un instant, le regard figé vers lui. Le duo s'observa alors durant quelques secondes avant que la businesswoman ne poursuive son allocution. Tous les médias étaient rivés vers elle. Elle était assaillie par les flashs. D'autant plus qu'elle présentait la fameuse Aurora Cream Body, le dernier produit de la célèbre compagnie pour laquelle elle travaillait.


  Sur un présentoir placé juste à proximité de la locutrice, l'assemblée pouvait voir la fameuse crème de beauté. Juste derrière elle, une immense affiche publicitaire sur laquelle on voyait le nom de la société : ClyneCosmectics. Toujours accompagné de son logo représentant le creux de la main d'un homme et d'une femme noire unis. Au centre était disposée une magnifique fleur de Jangsia dont les fruits de l'arbre ressemblaient beaucoup à celui des noix de karité. Graines qui intégraient la composition des produits vendus par la marque.


  Bridge était envoûté par Anna. Il ne pouvait en détacher son regard. Si bien qu'il en oublia son ami Lewis et même sa faim. Sa façon de s'exprimer, la gestuelle qu'elle adoptait durant son langage et même sa tenue vestimentaire le séduisait.


  Bon sang ! Cette femme à la classe.


  Cette remarque naissante le fit sourire.


  C'est vrai qu'Anna était toujours bien habillée. Elle accordait énormément d'importance à son apparence. C'est pour cette raison qu'aujourd'hui, elle avait opté pour un ensemble tailleur gris très chic comprenant une veste et une jupe qui lui arrivait largement au-dessus des genoux. Le tissu était en taffetas et coton. Là où elle était placée, son entourage ne pouvait pas apercevoir ses superbes escarpins talon aiguille couleur noir profond avec intérieur cuir et extérieur en daim. Pour l'occasion, elle s'était fait une jolie tresse française de base. La pointe lui arrivait un peu en-dessous des omoplates.


  Durant son discours, Anna avait des difficultés à se concentrer. Car attirée par Bridge. Elle lançait vers lui des coups d’œil et ce, à plusieurs reprises. Elle essayait au maximum de ne pas se laisser divertir par son beau visage. Mais, c'était peine perdue. Quand elle eut terminé, les médias s'empressèrent de l'assaillir de questions. Tant et si bien qu'elle en oublia son journaliste. Plus tard, après s'être retirée de devant la presse et la télévision, c'était pour quitter le centre des congrès de FargoneCity. Étant une femme très occupée, elle devait se rendre à un rendez-vous d'affaires.


  Bridge, de son côté, avait préféré ne pas la déranger au moment où elle répondait aux questions des journalistes. Après que leur regard se soit croisé une dernière fois, il s'était éloigné, l'air pensif, accompagné par Lewis. Les deux hommes étaient partis se restaurer.


  



  ***


  



  FargoneCity, 20h16


  Barkley's Nova Hôtel


  



  Anna sortit de la salle de bain. Une serviette autour du corps. Elle venait juste de quitter son reflet dans le miroir, ayant longuement arrangé ses cheveux. Après avoir défait sa tresse du jour, elle avait apprécié l'effet ondulé que cela octroyait à sa chevelure. Elle avait donc décidé de les coiffer puis de les attacher en demi-queue de cheval, dégageant de la sorte son visage.


  A présent, postée devant sa valise ouverte disposée sur le pose-bagage de sa chambre, elle choisit sa tenue de la soirée pour aller dîner. Depuis qu'elle résidait au Barkley's Hôtel, elle n'avait jamais eu l'occasion de se restaurer dans leur fameux restaurant. Ce soir, elle souhaitait marquer le coup car demain après-midi, elle devra reprendre l'avion pour SteeBlackCity.


  Après avoir farfouillé dans sa valise, elle en sortit une jolie robe courte à bretelles noire ornée de paillettes. Elle l'enfila immédiatement. Puis, elle s'admira dans l'immense double miroir fixé aux portes de la gigantesque armoire placée dans un coin de la pièce. Son habit mettait parfaitement en valeur les courbes généreuses de son physique. Anna se trouva belle et provocante. Face à l'image plaisante que renvoyait la glace, la jeune femme esquissa un sourire. Sans tarder, elle enfila des talons aiguilles noirs à lanières. Ensuite, elle lança un dernier coup d’œil vers le miroir, histoire de s'apercevoir encore une fois avant de quitter sa chambrée en prenant son petit sac pochette de couleur noire matelassée et vernis.


  



  ***


  



  Anna se présenta devant l'un des membres du personnel de l'hôtel posté juste devant l'accès à la salle de restauration. En y jetant un regard empreint de curiosité, elle s'aperçut qu'il y avait un certain nombre de personnes déjà attablées.


  



  
    	
      Bonsoir Mlle Pö, dit le jeune homme.

    


    	
      Bonsoir Robert, répondit celle-ci avec un grand sourire.

    


    	
      Votre journée a été agréable ? demanda t-il gentiment.

    


    	
      Oui et la vôtre ? questionna Anna.

    

  


  



  Robert sourit, souvent charmé par la bienveillance de la jeune femme.


  



  
    	
      Oui, merci. Vous êtes toujours aussi gentille. Rares sont les gens comme vous qui passent dans cet hôtel, fit-il remarquer.

    


    	
      Je vous en prie Robert et puis, vous pouvez m'appeler Anna. Depuis le temps.

    

  


  



  Celui-ci se contenta simplement de sourire une nouvelle fois. Puis, il reprit la parole.


  



  
    	
      Sinon, vous dînez seule ? s'enquit-il.

    


    	
      Oui. Autrement, cela ne me dérangerait pas que vous m'accompagniez, plaisanta Anna.

    


    	
      Une prochaine fois peut-être, répondit Robert plutôt ravi d'entrer dans son jeu. Allez ! Suivez-moi, je vais vous installer.

    

  


  



  Anna lui emboîta le pas.


  



  
    	
      Vous voulez dîner en extérieur ou en intérieur ? interrogea Robert.

    


    	
      Extérieur. Il fait bon ce soir, répondit la belle métisse.

    

  


  



  Quand soudain, alors que Robert allait l'installer à une table pour deux, une voix se fit entendre.


  



  
    	
      Anna ?!

    

  


  



  La concernée se retourna aussitôt. Ce qu'elle vit, la figea. Elle en resta bouche bée et fronça les sourcils, l'air interrogatif.


  



  
    	
      Bridge ?! réussit-elle à prononcer.

    

  


  



  Assis, celui-ci entreprit de se mettre debout.


  



  
    	
      Que faites-vous là ? demanda Anna.

    


    	
      Je pourrais te retourner la même question, rétorqua Bridge.

    


    	
      Vous connaissez ce monsieur, Mlle Pö, interrogea Robert.

    


    	
      Oui, répondit-elle en tournant la tête vers lui.

    


    	
      Vous souhaiteriez peut-être dîner avec lui, proposa t-il.

    


    	
      Euh... Je... Il... bafouilla Anna, sans trop savoir quoi répondre.

    


    	
      Tu es seule ? s'enquit Bridge, par-dessus son épaule.

    

  


  



  Anna sursauta. Elle fit volt-face. Il était à présent proche d'elle.


  



  
    	
      Car, si c'est le cas, tu pourrais effectivement dîner avec moi, suggéra Bridge.

    

  


  



  La jeune femme ne répondit pas, captivée par ses magnifiques yeux couleur caramel.


  



  
    	
      Accepte. Je t'en prie, supplia Bridge presque.

    

  


  



  Anna marqua un temps d'hésitation avant de prendre la parole. Se demandant quoi faire. Puis, après mûre réflexion, elle se prononça.


  



  
    	
      C'est d'accord. J'accepte, parvînt-elle à prononcer, un peu gênée par le regard de certains curieux assis autour des tables à proximité.

    


    	
      Donc, vous mangerez avec monsieur, intervint Robert. Dans ce cas, je vous rajoute un couvert.

    

  


  



  Celui-ci s'exécuta après qu'Anna se soit installée. Dès lors, pensive, elle n'aurait jamais imaginé pouvoir s'attabler un jour avec l'homme qui hantait son esprit jour et nuit depuis quelque temps.


  



  ***


  



  Ce soir, Bridge était vêtu d'une chemise bleue à manches longues portée à l'extérieur de son pantalon blanc. Anna ne pouvait s'empêcher d'observer la montre en acier qu'il portait à son poignet et le bracelet du même métal dans l'autre. Ensuite, son regard s'attarda sur son visage. Son beau visage. Celui sur lequel elle avait longuement fantasmé. Mais, à part examiner, elle ne faisait rien d'autre. Elle ne savait pas quoi dire. Ce fut alors Bridge qui s'exprima le premier.


  



  
    	
      Une fois de plus, nos chemins finissent par se croiser, commença t-il.

    


    	
      Je dois reconnaître que tout cela est bien étrange, dit Anna.

    


    	
      Tu m'en diras tant, envoya Bridge. C'est bien la première fois que cela m'arrive. Croiser quelqu'un autant de fois en à peine quelques jours, prononça t-il pensivement.

    

  


  



  Anna ne trouva rien à répondre.


  



  
    	
      Tu résides dans cet hôtel, je suppose? questionna Bridge, curieux t'entendre la réponse à sa question.

    


    	
      Oui. Et vous ?

    


    	
      Moi aussi.

    


    	
      Depuis quand ? demanda Anna.

    


    	
      Depuis, le jour où je suis arrivé à FargoneCity.

    


    	
      Et nous ne nous sommes jamais croisés ?

    


    	
      Pas dans l'hôtel, mais en dehors plusieurs fois visiblement, dit Bridge sur un ton ironique.

    

  


  



  Puis, la jeune femme s'accorda un moment de réflexion. Quand subito, elle fronça les sourcils. Bridge remarqua son attitude.


  



  
    	
      Quoi ?!

    


    	
      Nous sommes dans le même hôtel et ce, depuis notre arrivée à FargoneCity. Nous avons pris le même avion et nous nous sommes croisés maintes et maintes fois..., énonça Anna.

    


    	
      Oui, et ? fit Bridge perplexe.

    


    	
      … Ne me dites pas que vous partez demain après-midi par le même vol que moi ? s'enquit la jeune femme.

    


    	
      Oui, je m'en vais demain après-midi par le vol AE425.

    


    	
      Vous plaisantez ?!

    


    	
      Non.

    


    	
      C'est le même vol que le mien, révéla Anna consternée.

    


    	
      C'est étrange comme les conditions qui favorisent nos rencontres ne manquent pas. On se retrouve ensemble à l'allée et idem au retour... J'aime bien la tournure que prennent les choses.

    

  


  



  Face à sa réflexion, Anna resta sans voix. D'ailleurs, un silence s'imposa durant un laps temps avant que Bridge ne reprenne en adoptant un air beaucoup plus sérieux. Remarquant son changement de faciès, la jeune femme comprit qu'il voulait lui dire une chose pour le moins déstabilisant.


  



  
    	
      Anna, je...

    


    	
      Bridge ! Tu... Vous... Je... le coupa t-elle brusquement sans pouvoir trouver ses mots.

    

  


  



  Celui-ci savait à quel point elle était embarrassée. Il la contempla un moment avant de reprendre la parole.


  



  
    	
      Écoute Anna ! Crois-le si tu le souhaites ou pas mais il ne faudrait pas se voiler la face. Le fait que l'on se soit croisé à plusieurs reprises et l'attirance que l'on a l'un envers l'autre n'est pas une coïncidence, expliqua Bridge. Reconnais-le au moins.

    


    	
      Je crois qu'il faudrait mieux que...

    


    	
      Que tu quoi ? lâcha Bridge soudainement en lui coupant la parole. Que tu t'en ailles ? Le destin nous réunira à nouveau de toute façon, affirma t-il.

    

  


  



  Anna le fixa comme surprise par sa phrase. Bridge soutînt son regard. Brûlant d'envie de l'embrasser. Enflammé par le désir de la caresser. Ravagé par le besoin de la posséder.


  



  
    	
      J'ai envie d'être avec toi. J'ai envie de faire l'amour avec toi. Je pense constamment à toi et ce, depuis la première fois que je t'ai vu, prononça Bridge. Je ne sais pas ce que j'ai et je ne cherche pas à comprendre. Mais, une chose est sûre. Toi aussi, tu éprouves les mêmes émotions que moi, attesta t-il.

    

  


  



  La jeune femme baissa les yeux comme pour fuir le regard de son interlocuteur. Un instant de réflexion s'imposa alors. Après quelques minutes, elle inspira profondément en fermant les miroirs de son âme, accompagnée par l'étrange sensation d'avoir à accepter une évidence. Elle regarda de nouveau Bridge et décela ses lèvres appétissantes.


  



  
    	
      Oui, c'est vrai. Je pense à toi, je rêve de toi et je ne sais pas pourquoi j'ai envie de te sentir en moi mais, je ne peux pas me laisser envahir par de telles pensées.

    

  


  



  Finalement, elle se décida à le tutoyer.


  



  
    	
      Ce qui se produit entre nous est invraisemblable, précisa Bridge.

    


    	
      Ça, tu peux le dire. Comment peut-on être attiré par quelqu'un à ce point.

    


    	
      L'attraction sexuelle. C'est exactement ce à quoi nous sommes confrontés.

    


    	
      Je ne crois pas que...

    


    	
      Ne le nie pas, le coupa Bridge.

    

  


  



  Anna ne savait plus quoi répondre. Tout cela était trop pour elle. Elle se redressa alors en se saisissant de son sac placé en bordure de table. Bridge ne voulait pas qu'elle s'en aille. Ne souhaitant pas la perdre à nouveau, il lui avoua donc une dernière chose avant qu'elle ne prenne congé.


  



  
    	
      Attends !

    

  


  



  A cet ordre, la jeune femme le considéra avec une mine inquiète. En voyant le visage de Bridge, il n'en pouvait pas en être autrement. Il paraissait attristé. Celui-ci la fixait avec beaucoup d'émotions.


  



  
    	
      Je n'ai pas seulement envie de faire l'amour avoir toi Anna. J'ai également des sentiments pour toi, révéla t-il. Je ne sais pas qu'elle sera ta décision mais le numéro de ma chambre est le 98....

    

  


  



  Bridge se tu un moment comme pour trouver ses mots.


  



  
    	
      Je ne sais pas ce qui nous arrive... Mais, moi je l'ai accepté... J'espère que tu en feras autant.

    

  


  



  Un instant d'attention s'imposa de nouveau.


  



  
    	
      ...sinon, je te souhaite une bonne soirée, acheva t-il.

    

  


  



  Anna commença à méditer sur ses paroles. Ce qui permit au mutisme de s'installer une fois de plus avant qu'il ne soit rompu.


  



  
    	
      Bonne soirée Bridge, répondit-elle.

    

  


  



  Puis, elle s'éloigna. Le jeune homme la fixa sans pouvoir rien faire, l'air désespéré.


  



  ***


  



  Bien plus tard dans la soirée (23h05),


  



  Anna était assise sur la terrasse de sa chambre, jambes croisées. Elle portait un peignoir blanc et des chaussons du même coloris. En-dessous, sa nuisette favorite de couleur violette, épousait parfaitement les formes généreuses de son corps. Sur la petite table à proximité, pas de verre de cidre rose. Juste elle, la magnifique vue sur FargoneCity qu'elle contemplait pensivement en compagnie de pensées centrées sur ce que lui avait dit Bridge tout à l'heure. Elle mangeait littéralement son frein en se posant toutes sortes de questions.


  Pourquoi lui ? Pourquoi une telle attirance ? Qu'est-ce qui me prend de vouloir faire ça ? Faire l'amour avec lui.


  Malheureusement, elle n'avait aucune réponse. Pourtant, son corps s'exprimait à sa place. Elle ressentait du désir et même de l'excitation rien qu'à l'idée d'aller rejoindre Bridge. Elle l'imagina à demi nu. Portant juste un caleçon moulant ses attributs qu'elle pensa lourds à cause du volume de sa braguette qu'elle avait aperçu la fois passée, dans l'avion.


  Il doit certainement être bien membré.


  A cette seule réflexion, elle sentit une sensation très agréable parcourir son bas ventre. Elle commençait déjà à mouiller.


  Anna ! Mon Dieu ! Ressaisis-toi, bon sang !


  Elle se leva soudainement et alla au mini-bar (un réfrigérateur) prendre une bouteille d'eau dont elle versa le contenu dans un verre. Elle but quelques gorgées. Puis, lentement, elle déposa le contenant sur une surface plane à proximité. Simultanément, elle s'observa dans le miroir. Son reflet lui faisait face. Ensuite, elle lui fit volt-face et alla s'asseoir sur le bord de son lit. Ses yeux fixèrent le sol. Elle resta immobile et pensive durant quelque instant. Quand brusquement, elle se leva, se dirigea vers la porte d'entrée en attrapant son pass au passage et la referma derrière elle. Tel qu'elle était vêtue, elle traversa les couloirs et descendit un escalier à la recherche du portique affichant le numéro 98. Une fois postée devant celui-ci, elle marqua un moment d'hésitation avant de frapper.


  Anna! Réfléchis bien à ce que tu vas faire.


  Dix secondes plus tard, elle frappa.


  Toc ! Toc ! Toc !


  Une minute et demie s'écoula avant que la porte ne s'ouvre. Bridge apparut alors devant Anna buste nu. Il ne portait qu'un jean (sans ceinture). Dès lors, les deux individus se fixèrent un instant avant que les yeux de la jeune femme ne partent à la découverte du physique de l'homme qui éveilla rapidement des sensations délicieuses dans son entrecuisse. Elle se délectait visuellement de ses pectoraux et de ses abdominaux saillants et gonflés. Ils étaient recouverts d'un léger duvet sombre. Puis, au moment où le regard d'Anna se concentra à nouveau sur celui de Bridge, il prit la parole.


  



  
    	
      Es-tu sûr de vouloir entrer ? demanda t-il d'un voix étonnamment douce.

    

  


  



  Anna ne répondit pas immédiatement, hypnotisée par la couleur de ses yeux. Encore une fois.


  



  
    	
      Oui, j'en suis sûr, attesta t-elle.

    

  


  



  Bridge s'écarta alors pour la laisser passer. Elle franchit donc l’encadrement de la porte, qui se referma lentement derrière elle.


  



  ***


  



  Postée devant Bridge, son regard perdu dans le sien, Anna ne savait quoi faire. Constatant son hésitation, son complice lui prit la main et la posa délicatement sur son grand pectoral droit. Elle l'effleura. Ressentant à quel point il était ferme. Tout en le caressant, des mots se firent entendre.


  



  
    	
      Tu ne peux pas imaginer à quel point j'ai envie de te faire l'amour, murmura Bridge en lui effleurant la joue.

    

  


  



  Concentrée sur sa main parcourant le torse de son amant, Anna releva les yeux vers lui.


  



  
    	
      Juste un instant avec toi, c'est tout ce que je veux, chuchota Bridge en lui frôlant les lèvres avec son index.

    

  


  



  C'est alors qu'Anna se mit lentement sur la pointe des pieds et ce, pour aller à la rencontre de la bouche de Bridge. Celui-ci l'enlaça et la souleva au-dessus du sol. Elle en profita pour entourer sa taille de ses jambes. Leurs lèvres se rencontrèrent avec passion.


  Tout en étant agrippé à lui, comme un jeune koala à sa mère, Bridge entreprit de l'amener jusqu'à son lit dans le but de l'y déposer doucement sans quitter ses lèvres une seule seconde. Il voulait sentir leur goût. En effet, cela faisait trop longtemps qu'il en avait envie. Il fouillait littéralement sa bouche avec sa langue, buvait sa salive fraîche et ce, tout en la caressant de toutes parts.


  Placé au-dessus d'elle, l’écrasant avec le poids de son corps, Anna ressentait son érection. Une forme cylindrique déformait déjà son pantalon. Elle en frissonna. Tant et si bien qu'elle voulut évaluer les mensurations de cette barre sur laquelle elle avait interminablement fantasmé. L'une de ses mains partir donc en reconnaissance. A présent, pressant l'objet de ses désirs à travers le tissu du pantalon, elle n'eut qu'une envie : le sucer. Car Anna était peut-être longue à se laisser séduire mais se laissait très facilement envahir par le pouvoir du sexe.


  Comprenant alors ce qu'elle désirait, Bridge se redressa et déboucla son pantalon. Anna l'aida comme pour accélérer son geste. Puis, le jeune homme se mit debout au pied du lit et fit glisser son jean afin de s'en débarrasser. Il ne lui restait plus qu'à se défaire de son caleçon blanc moulant, seule barrière entre les lèvres d'Anna et la queue de Bridge. Mais à l'instant où ce dernier entreprit son geste, elle lui ordonna de le suspendre.


  



  
    	
      Attends ! dit-elle.

    

  


  



  Bridge s'exécuta, un tantinet interrogatif.


  



  
    	
      Je vais le faire, poursuivit-elle.

    

  


  



  Le journaliste vit sa belle se rapprocher de lui. Présentement assise sur le bord du lit, toujours vêtu de sa nuisette, elle avança ses mains vers la barre de chair qui déformait considérablement le sous-vêtement de son hôte, dans le but de la caresser. Elle devina parfaitement la forme de son gland. S'apercevant de la sorte qu'il était certainement circoncis.


  Mais rapidement, elle abandonna ses caresses pour une action beaucoup plus excitante. Elle fit alors glisser le caleçon de Bridge jusqu'à ses chevilles, faisant de la sorte jaillir sa grosse verge. Il s'en libéra en soulevant chacun de ses pieds. Sans perdre de temps, Anna encercla sa queue avec les doigts de sa main droite. Sa virilité produisit un mouvement convulsif en réponse à son geste. Ensuite, elle donna quelques coups de langue sur son gland rose turgescent et ce, avant d'engloutir son membre jusqu'à sa glotte. Percevant la chaleur de sa bouche qui lui procura une sensation de bien-être, Bridge gémit aussitôt.


  Oh ouiiii ! Hummmm ! C'est bon.


  Il caressa les cheveux de sa bien-aimée.


  Sachant comment s'y prendre avec ce genre « d'outil », Anna débuta une fellation digne des meilleures. Des bruits de succion se firent alors entendre dans la pièce. A partir de ce moment, rien d'autre n'avait de l'importance pour la jeune businesswoman que de sucer la bite de son partenaire qu'elle trouva à son goût. Tout en soupesant ses testicules lourds et chargés, elle le dégustait avec énormément d'avidité. Si bien que sa tige était couverte de salive dégoulinante.


  Voyant à quel point Anna lui procurait un bien fou, Bridge était loin de s'imaginait qu'une femme aussi classe et aussi belle pouvait s'y prendre avec autant de tact. D'ailleurs, elle-même s'étonnait du comportement qu'elle adoptait en ce moment. Elle le suçait comme jamais elle ne l'avait fait auparavant. Ne dit-on pas que les blacks sont les meilleures suceuses de la Terre ?


  A cette heure, Bridge prenant un pied d'enfer mais voulait aussi en profiter. Par conséquent, il dégagea délicatement son pénis de la bouche d'Anna en prenant son visage entre ses mains. Puis, toujours aussi raide, il s'agenouilla à ses pieds et l'embrassa goulûment. Son sexe et ses couilles pendaient lourdement dans son entrejambe.


  Tout en l'embrassant, Bridge lui ôta sa nuisette. En un instant, Anna se retrouva en culotte. Contemplant à présent ses seins, le bel Apollon les soupesa, les trouvant fermes et lourds comme deux jeunes melons.


  



  
    	
      Allonge-toi sur le lit, ordonna t-il.

    

  


  



  Anna s’exécuta.


  A nouveau au-dessus d'elle, il vînt lui octroyer un doux baiser sur les lippes avant d'aller s'attaquer à ses tétons. Quand sa bouche entra en contact avec l'un d'un, la jeune femme poussa un geignement de grande satisfaction.


  Hummmmmm !


  Elle haleta aussitôt sous les coups de langue de son partenaire qui lui aussi, savait comment s'y prendre pour procurer du plaisir. Mais, elle n'était pas au bout de ses surprises. Car, Bridge entreprit d'aller explorer le bas de son corps faisant glisser sa langue sur sa magnifique peau couleur chocolat au lait. Tout en agrippant l'élastique de sa culotte afin de la faire glisser, son petit muscle buccal fila sur son ventre puis sur son nombril avant de disparaître. Comme Bridge se redressa et ce, afin d'enlever le sous-vêtement qu'il jeta par-dessus son épaule. Il attrapa les jambes d'Anna qu'il ramena jusqu'à son visage. Écartée de la sorte, il perçut la vente rosâtre et humide de son vagin. Ce qui accentua aussitôt son appétit et fit pulser sa verge encore en érection. D'ailleurs, il avança son bassin, dans le but d'aller agacer sa vulve ruisselante de cyprine avec son gros gland.


  Hummmmm !


  Un autre gémissement sortit de la gorge d'Anna.


  Puis, il se retira. Ensuite, à l'aide de deux doigts, il écarta ses nymphes afin de voir l'intérieur rosé. Lentement, il les introduisit.


  Oh ouiiii ! Hummmmm !


  Anna sentit des frissons lui parcourir le corps. Cependant, le meilleur restait à venir.


  Bridge se pencha alors dans l'optique d'introduire sa langue dans son vagin telle une petite chauve-souris glissant la tienne dans le calice d'une fleur jouant ainsi le rôle de pollinisateur. A l'instant où elle ressentit son muscle buccal dans son orifice, elle se cambra, soulevant ainsi sa poitrine lourde. Ses yeux roulèrent dans leur orbite.


  Ooooooh ouiiiiii ! Hummmmm !


  Le plaisir l'envahit littéralement. Durant un long moment, Bridge lui dévora l’entrejambe.


  Puis, vint l'instant ultime. Celui de la pénétration. Celui que désiraient ardemment les deux amants. C'est alors que Bridge se redressa, prit sa queue raide entre ses doigts et la dirigea vers l'orifice vaginal de sa belle. Après avoir frotté son gland contre sa vulve inondée de mouille, il s'introduit donc en elle, écartant ses lèvres au passage et extirpant de la bouche d'Anna un long gémissement de satisfaction.


  Hannnnnnnnnn !


  Sans attendre, il débuta des vas et viens qui lui procurèrent une fomentation délicieuse. Disposés en positon du missionnaire, on pouvait parfaitement apercevoir les burnes de Bridge cognaient contre l'anus humide d'Anna qui sera forcé une heure plus tard par sa grosse verge. Le couple passa presque toute la nuit à copuler, sans se soucier des conséquences de leur acte.


  Pour Bridge, il s'était délecté de lécher chaque recoin du physique de sa partenaire, jouer dans sa chevelure qui sentait la noix de coco et la vanille, comme sa peau d'ailleurs. Épiderme qu'il n'avait cessé de parcourir avec ses doigts. Aussi, il s’était emparé à plusieurs reprises de ses lèvres. Toutes ses lèvres. Et l'avait bien entendu pénétré encore et encore.


  Concernant Anna, ce moment érotique lui avait procuré un bien-être indescriptible. Elle avait voulu ressentir au plus profond d'elle la queue de son partenaire. Qu'il la prenne dans presque toutes les positions. Jamais elle n'avait éprouvé une telle excitation. Jamais. Elle souhaitait donc que cela dure. Sans savoir pour qu'elle raison du reste. Elle aimait la manière d'être possédée. Elle adorait la façon d'être caressé. Elle raffolait du procédé qu'utilisait Bridge pour la faire jouir. Pour la faire gémir. Et même pour la faire crier.


  C'était pour cette raison qu'elle s'était laissée aller. C'était pour cette raison qu'elle avait accepté de se laisser emporter... Par cette attraction physique incompréhensible... Par cette force sexuelle indescriptible.


  



  ***


  



  FargoneCity, 3h45 du matin


  Barkley's Nova Hôtel


  



  Blottie contre le torse puissant de Bridge, entourée par ses bras musclés, Anna ouvrit lentement les yeux. La couverture du lit recouvrait le bas de son corps. Elle la remonta aussitôt jusqu'à ses épaules éprouvant une sensation de fraîcheur. Les portiques menant vers la terrasse de la chambre étaient restés entrouverts. Son geste fit Bridge réagir. Il se retourna alors sur le côté à présent disposé sur le flanc gauche. Anna se retrouva donc privée de la sécurité de ses bras. Elle en profita pour se redresser, à présent entièrement éveillée. A ce moment, des souvenirs lui envahir l'esprit. Elle se souvint de ce qu'elle avait fait avec Bridge. Soudain, son visage se métamorphosa. Elle semblait fortement attristée. Comme si elle s'était rendu compte qu'elle avait commis une chose effroyable.


  



  
    	
      Mon Dieu ! Qu'est-ce que j'ai fait ? murmura t-elle submergé par l'émotion, une main plaquée sur la bouche.

    

  


  



  Des larmes troublèrent alors sa vision. Mais rapidement, elle se ressaisit. Parcourant la chambre du regard, elle chercha sa nuisette. Quand elle la vit, elle alla s'en emparer puis s'habilla aussitôt. Apercevant son peignoir à proximité, elle l'enfila sans tarder. Elle vérifia que le pass de sa chambre était bien dans sa poche. Ensuite, avant de quitter la pièce, elle jeta un dernier regard vers Bridge qui dormait encore. Quand subitement, au moment d'ouvrir la porte, une voix se fit entendre.


  



  
    	
      Anna !? appela celle-ci, enrayée par le sommeil.

    

  


  



  La jeune femme se retourna et aperçut Bridge qui s'était redressé sur un coude, observant de façon interrogative la place vide qui se trouvait à ses côtés. A l'instant où son regard partit en reconnaissance, à la recherche de sa bien-aimée, c'était pour se rendre compte qu'elle était en train de s'en aller à l'improviste.


  



  
    	
      Anna ?! Qu'est ce que tu fais ? demanda t-il de façon dubitative.

    

  


  



  Celle-ci ne répondit pas. Bridge s'extirpa alors du lit, entièrement nu et s'avança vers elle. Les yeux d'Anna allèrent se perdre dans son entrejambe. Contrairement à tout à l'heure, sa verge était molle, son gland rose était toujours aussi bien dégagé et ses testicules gonflés octroyaient à l'ensemble de ses parties intimes un aspect de lourdeur. Les poils qui recouvraient son appareil génital et qui se propageaient sur presque tout son physique lui donnaient un aspect extrêmement viril. Beaucoup trop viril. Il était bien trop attirant aux yeux de la jeune femme.


  Maintenant à ses côtés et voyant à quel point elle était triste, Bridge posa ses mains sur chacune de ses épaules. Anna baissa la tête afin de dissimuler les larmes qui perlaient sur ses joues. Elle commença à sangloter. Le jeune homme inclina la tête pour mieux la contempler. Dans le but de lui faciliter les choses, il releva son menton délicatement et découvrit alors la tristesse qui animait son beau visage.


  



  
    	
      Qu'est-ce qui ne va pas ma belle ? s'enquit-il, l'air inquiet.

    


    	
      Je... Je... Nous... bégaya Anna, perturbée par l'émotion.

    

  


  



  Bridge lui caresse la joue gauche.


  



  
    	
      Hé ! Regarde-moi ! ordonna t-il. Inutile de te mettre dans un état pareil.

    

  


  



  A l'instant où Anna posa ses yeux sur les siens, ses sanglots s'arrêtèrent progressivement. Elle était concentrée sur leur couleur. Cette concentration apporta des pensées sur lesquelles elle médita un très court moment. Puis, elle se reprit en main.


  



  
    	
      Je n'aurai jamais dû coucher avec toi, prononça t-elle d'une voix cassée par l'émotion.

    


    	
      Quoi ?! lâcha Bridge surpris, en laissant retomber ses bras le long de son corps.

    

  


  



  Anna renifla en essuyant ses larmes du revers de la main.


  



  
    	
      Nous avons fait une terrible erreur en couchant ensemble, dit-elle.

    


    	
      Mais ?!... Je...

    

  


  



  Bridge ne semblait ne rien comprendre à la situation. Le comportement d'Anna l'étonnait au plus haut point.


  



  
    	
      Je ne comprends rien Anna. Pourquoi ? réussit-il à dire.

    


    	
      Nous n'aurons pas dû, c'est tout, lança t-elle en se retournant vers la porte afin de l'ouvrir.

    

  


  



  Bridge réagit immédiatement.


  



  
    	
      Tu ne fais que fuir.

    

  


  



  A l'écoute de ces mots, Anna s'immobilisa net, les doigts posés sur la poignée dorée du portique.


  



  
    	
      Tu ne fais que fuir. Tu penses pouvoir fuir ton destin encore combien temps ? Tu cherches toujours à éviter ce qui est déjà écrit, expliqua Bridge.

    

  


  



  Ce dernier marqua une pause avant de reprendre. Désirant chercher les bonnes phrases qui pourrait faire raisonner Anna.


  



  
    	
      Avant de franchir cette porte, sache que je t'aime Anna, avoua t-il. Et ce, depuis la première fois que je t'ai vu. J'ai eu d'abord envie de toi et puis près, je ne sais pas. J'ai ressenti de l'amour pour toi. Je ne sais pas comment, ni pourquoi. Et je n'ai pas véritablement envie de me prendre la tête avec ça. Je sais juste une chose, c'est que je ne veux être avec toi parce-que je me sens moi-même à tes côtés, termina t-il.

    

  


  



  Anna fut touchée par ce que Bridge venait de prononcer. C'est alors qu'elle se retourna lentement et qu'elle le fixa droit dans les yeux. Elle remarqua que le regard de son partenaire était triste.


  



  
    	
      Je sais que tu éprouves les mêmes sentiments envers moi. Ne le nie pas. Je t'en prie, supplia t-il presque.

    

  


  



  Anna baissa doucement les yeux tout en soupirant. Se rendant compte que Bridge avait entièrement raison. Elle le scruta de nouveau puis s'humecta les lèvres avant de prendre la parole.


  



  
    	
      Je ne pourrais pas expliquer ce qui nous arrive. Ce qui m'arrive. C'est vrai. La première fois que je t'ai rencontré dans cet avion, j'ai de suite eu envie d'être avec toi. De coucher avec toi, avoua t-elle. Et je l'ai fait. C'était comme si je... J'avais l'impression d'être.... Je me sentais comme...

    


    	
      Tu te sentais comme celle que tu es vraiment au fond de toi, compléta Bridge, comprenant ce qu'elle désirait exprimer.

    

  


  



  Anna le fixa affectueusement avant de répondre.


  



  
    	
      Exactement. Ce que j'ai fait avec toi dans ce lit, je ne l'ai jamais fait avec aucun homme. Te sucer comme je l'ai fait, me laisser prendre comme tu m'as pris et je ne sais quoi d'autres. La Anna sérieuse, perfectionniste et bien élevée n'aurait jamais fait ça. Le pire c'est que j'ai adoré forniquer de la sorte. Mais le plus étrange c'est qu'à présent une autre émotion s'est installée dans mon cœur..., dévoila t-elle.

    


    	
      … l'amour, compléta Bridge.

    

  


  



  Tout en le regardant, Anna répondit :


  



  
    	
      Oui... L'amour.

    

  


  



  Dès lors, le mutisme s'imposa entre les deux individus durant un laps de temps. Bridge fut le premier à le rompre.


  



  
    	
      Anna ! Tu sais ce que je ressens pour toi. Je t'aime et j'ai envie d'être avec toi. Sache que je ne me pose aucune question. Et pour être avec toi, je serai prêt à faire n'importe quoi. C'est à toi maintenant de prendre une décision.

    

  


  



  La concernée ne trouva pas ces mots. Elle ne savait pas quoi lui répondre. Bridge parla à nouveau à sa place.


  



  
    	
      Tu as besoin de temps, n'est-ce pas ?

    

  


  



  Anna secoua doucement la tête en signe d'approbation, l'air accablé. Même si Bridge fut touché au plus profond de son cœur, il respecta son choix.


  



  
    	
      Très bien, répondit-il un peu angoissé.

    

  


  



  Après, il se dirigea vers une table, farfouilla dans sa besace et en sortit un porte-feuille. Il en retira une petite carte. Ensuite, il revînt vers Anna et le lui tendit. Elle le prit.


  



  
    	
      C'est ma carte. Dessus, tu trouveras mon numéro professionnel. Je ne sais pas si j'aurai le temps de te le filer à l'aéroport ou dans l'avion. Puisque j'ignore si nous aurons l'occasion de nous croiser. En tous les cas, si tu décides de me revoir, tu pourras me joindre par ce numéro, expliqua Bridge.

    

  


  



  Il prit ensuite le visage d'Anna entre ses mains et se pencha vers elle pour lui octroyer un délicieux baiser.


  



  
    	
      Je t'aime, chuchota t-il en se détachant de ses lèvres appétissantes.

    

  


  



  Le duo se dévora du regard une dernière fois. Puis, quelques secondes plus tard, Anna ouvrit la porte et quitta la chambre de Bridge en prenant soin de refermer derrière elle. Celui-ci fixa le portique, la mine dépitée, néanmoins animé par l'espoir de la revoir un jour.


  


  Épilogue



  



  



  



  



  



  FargoneCity, 15h12


  Hamilton Stone Airport, aéroport international de FargoneCity


  



  Le destin désirant absolument réunir Bridge et Anna, le couple s'était retrouvé une fois de plus. A prendre le même avion et qui plus est, à la même heure. Quel coup du sort !


  Tous deux patientant en salle d'embarquement, assis sur des sièges confortables, la jeune femme était blottie contre le torse de son amant qui l'entourait de son bras protecteur. Depuis qu'elle avait quitté la chambre de celui-ci la nuit dernière, elle réfléchissait encore à ce qui s'était produit. Cette mystérieuse attirance sexuelle, l'apparition de ce désir amoureux et cette incroyable envie qu'elle avait de vouloir être avec lui. Pour l'heure, rien d'autre ne comptait pour elle. Elle souhaitait être avec Bridge et c'est tout.


  Ils s'étaient alors rencontrés à l'aéroport. Quand ils se sont vus, Bridge fit le premier pas en la prenant dans ses bras. Puis, ils se sont embrassés. Dès lors, le silence s'était imposé en maître. Du moins, les deux êtres étaient restés ensemble, mais échangeaient très peu. Ceci, pour une excellente raison. Car quelque chose les attendait à SteeBlackCity et il ne savait pas comment ils allaient l'affronter.


  



  18h45, au-dessus du Doradone Ocean,


  



  Maintenant, l'avion dans lequel avaient embarqué Bridge et Anna volait au-dessus du Doradone océan. Là aussi, le destin les avait réunis de nouveau en permettant qu'ils prennent place l'un à côté de l'autre. Cela faisait quelques heures que le couple se tenait la main, se touchait, se blottissait l'un contre l'autre et ce, en échangeant le moins de paroles possible. Les pensées occupées par ce qui les attendait à SteeBlackCity.


  



  SteeBlackCity, 21h43


  Ashton Go Airport, aéroport international de SteeBlackCity


  



  Anna et Bridge débarquèrent enfin à l'aéroport de SteeBlackCity. Après avoir récupéré leur valise ensemble, effectué les vérifications d'usages ensemble, ils arrivèrent dans le grand hall où patientaient les personnes qui venaient récupérer les passagers. Avant de se séparer, le couple s'observa, l'air abattu. Puis, une voix grave se fit entendre :


  



  
    	
      Anna ! Ma chérie !

    

  


  



  La concernée tourna la tête en direction du son de la voix. C'est alors qu'elle vit son mari s'approcher vers elle accompagné de leurs deux enfants. Une jeune fille âgée de 9 ans et un garçon de 11 et demi. La businesswoman leur sourit aussitôt.


  A la vue de ses retrouvailles, Bridge décida de s'écarter. Au même instant, une seconde voix se fit entendre. Féminine cette fois, mais aussi familière.


  



  
    	
      Je suis heureuse de te voir mon amour, annonça t-elle.

    

  


  



  Le journaliste fit volt-face. Il vit alors son épouse accompagnée de leurs trois enfants. Deux jolies filles de 17 et 9 ans et un petit garçon âgé de 7 ans. Sa femme se jeta dans ses bras.


  Malgré tout emprisonné par cette étreinte, Bridge releva les yeux en direction d'Anna et de sa petite famille. Elle aussi se trouvait dans les bras de son époux. Elle aussi observait Bridge. Ce dernier comprit alors les raisons pour lesquelles la jeune femme avait été si hésitante. Elle, de son côté, comprit également à quel point il l'aimait. Car quand il lui avait dit qu'il était prêt à tout pour être avec elle, en faite, il pensait à abandonner sa propre famille. Ce qui était une preuve d'amour incontestable. Pourtant, elle l'aimait et voulait être avec lui. C'est pour cela qu'en raison de l'amour véritable qu'elle éprouvait pour lui, elle prit la décision de ne jamais l'appeler. Le destin de vies plus jeunes était en jeu ainsi que celui de partenaires qui allaient en subir les conséquences.


  Plus tard, les deux familles s'éloignèrent. Anna et Bridge se lancèrent un ultime regard en quittant l'aéroport. Malheureusement, le destin avait réellement décidé de les séparer, car les conditions n'étaient pas encore réunies pour les unir en ce bas monde.
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